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L
es jardins botaniques sont des 
institutions privilégiées pour sen­
sibiliser la population au rôle pri­
mordial joué par les végétaux dans la 

qualité de notre environnement. Le nou­
veau Jardin botanique de Chenshan, à 
Shanghai, a pris ce rôle très au sérieux : 
l’eau de ses deux lacs artificiels est filtrée 
par un immense marais filtrant, alors que 
ses principaux bâtiments sont coiffés 
d’un toit végétal.

Situé à 30 km du centre-ville de Shan­
ghai, en Chine, le Jardin botanique de 
Chenshan a ouvert ses portes en 2010. Avec 
sa superficie de 207 ha, il est presque trois 
fois plus grand que le Jardin botanique de 
Montréal. Sa trentaine de jardins thé­
matiques tout comme ses trois immenses 
serres, qui forment un ensemble rappelant 
un serpent-dragon émergeant du sol, font 
la joie de ses quelque 900 000 visiteurs 

annuels. Il est également remarquable par 
ses immenses plans d’eau, ainsi que par 
sa falaise spectaculaire et son « Quarry 
Garden », un jardin construit dans une 
carrière abandonnée. Le Jardin botanique 
de Chenshan, avec ses missions de conser­
vation, d’éducation et de recherche, 
intègre parfaitement la tradition et le 
nouveau. En effet, son concept d’aména­
gement repose sur une vision classique 
des jardins chinois, à savoir un jardin com­
posé d’arbres, de plans d’eau, de pierres, 
d’une montagne, le tout entouré d’un mur. 
Mais sa facture est très moderne, et les 
phytotechnologies font partie intégrante 
de son identité.

LE MARAIS FILTRANT
Les deux lacs, West Lake et East Lake, sont 
au cœur du Jardin botanique. Ils sont ali­
mentés par l’eau de la rivière Chenshan 

qui borde le jardin. Or, cette eau est de 
mauvaise qualité, ce qui affecterait la 
transparence et la qualité de l’eau des lacs. 
Les concepteurs du jardin ont donc ima­
giné un système de traitement d’eau par 
marais filtrant pour épurer l’eau de ces 
lacs. Le système est en fait constitué de 
trois marais de 90 m de longueur par 
10 m de largeur chacun, situés côte à côte. 
L’eau est pompée à un débit d’environ 
2 000 m3 par jour et traverse chacun des 
marais l’un à la suite de l’autre, avant de 
retourner, épurée, aux lacs. Les végétaux 
du marais jouent un rôle important dans 
le traitement de l’eau, et l’espèce qui y 
domine nous est bien familière : il s’agit 
du roseau commun, le célèbre « Phrag­
mites australis ». Mais il est accompagné 
de nombreuses autres espèces, comme 
Typha orientalis, Thalia dealbata et Cyperus 
alternifolius. Ainsi, en plus de jouer un 
rôle dans le traitement de l’eau, ces marais

verrière le < West Lake », on aperçoit une partie de l'édifice 
principal et de son toit vert

Tout comme pour le toit vert du bâtiment principal, un passage permet au visiteur de visiter le toit vert 
du Centre de recherche sur toute sa longueur.



constituent des écosystèmes riches qui 
contribuent à la biodiversité locale.

LES TOITS VERTS
À Chenshan, le mur ceinturant le jardin 
est en fait une colline circulaire, légère­
ment vallonnée, dans laquelle s’intégrent 
de façon organique trois constructions

Une des célèbres serres du Jardin de Chenshan, vue à partir d'un toit vert
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Gilles Vincent, un des auteurs de cet article, a 
œuvré pendant une trentaine d'années au 
Jardin botanique de Montréal, d'abord comme 
chercheur et responsable de la division de la 
recherche, et ensuite comme directeur. Depuis 
mai 2014, ce récent récipiendaire de l'Ordre 
du Québec est conseiller spécial au président 
du Jardin botanique de Chenshan. Tout un 
nouveau défi ! À ce titre, il assiste le président 

Yonghong Hu dans différents projets de déve­

loppement, notamment en étant responsable 
de la mise en application du Plan stratégique 
2015-2020. Il participe activement à l'enri­
chissement des collections du Jardin ainsi qu'à 
l'élaboration de programmes éducatifs axés 
sur l'éducation relative à l'environnement. De 
plus, il conduit des activités de recherche en 
phytotechnologie, en collaboration avec Jacques 
Brisson et Michel Labrecque.

majeures : le bâtiment administratif, le 
Centre de recherche et le complexe de 
serres. À ces structures correspondent trois 
immenses toits verts respectivement de 
8 775 m-, de 5 880 m- et de 5 200 m2. 
Ainsi, un visiteur cheminant sur la colline 
peut, sans même s’en apercevoir, accéder 
au toit vert du bâtiment administratif du 
Jardin botanique par une passerelle qui la 
traverse sur toute sa longueur. De sa posi­
tion élevée, il peut ainsi profiter d’une 
vue imprenable sur l’ensemble du Jardin 
sans même se douter que sous ses pieds se 
trouvent des bureaux, une cafétéria, une 
salle bondée de visiteurs ou, encore, une 
boutique de souvenirs ! Les toits verts ont 
été plantés de Cynodon dactylon et de 
Zoysia japonica, toutes deux des grami­

nées, mais quelques autres espèces y ont 
aussi élu domicile. Ces toits verts contri­
buent à équilibrer la température du bâti­
ment et à diminuer l’eau de ruissellement. 
De plus, leur accessibilité aux visiteurs en 
fait un outil exceptionnel de sensibilisa­
tion à l’environnement et aux phytotech- 
nologies.
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